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 ALICE(S)  
Théâtre et Marionnettes 

Un spectacle tout public à partir de 6 ans 

 

 
d’après Lewis CARROLL 
Mise en scène de Lydia SEVETTE 
Durée : 40 min 
 
 
 
 
 
 
Avec 
Lydia SEVETTE, Alice 
 
Jeu, conception, masques et marionnettes : Lydia Sevette 
Musique : Tom Honnoré 
Lumières : Christian Remer  
Collaboration artistique : Yacine Perret 
 
 
« La Chanson de l’enfant aveugle » : 
Paroles et musique originale : Frank Wedekind 
Traduite de l’allemand par Ruth Orthmann et Eloi Recoing 
Adaptation en langue des signes : Anne Dumesnil 
	  
Production Compagnie La Doryphore, soutien à la création et accueil en résidence à 
l’Espace St Jo-Le Vieux Théâtre (Clamart), MDC Gennevilliers, coréalisation et 
accueil en résidence au Théâtre aux Mains Nues (Paris). 
Séléction officielle Festival Mondial des marionnettes de Charleville 2009. 
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LE SPECTACLE 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Alice, enfant partagée entre la peur et le désir de grandir, traverse le miroir à la 
poursuite de son reflet. Il l’entraîne dans l’exploration de son monde intérieur, 
labyrinthe peuplé de doubles, créatures extravagantes. Au fil de ce voyage 
initiatique, la jeune fille découvre les enjeux du langage, les plaisirs et déplaisirs de 
la conversation. 
 
Librement inspiré de Lewis Carroll, Alice(S) est un spectacle mêlant marionnettes, 
chant et musique. La musique composée de boucles,  accompagne  cette traversée 
intérieure, allégorie du passage de l’enfance à l’âge adulte, dans laquelle théâtre et 
pays des merveilles se confondent . 
 
Dans Alice(S), la nature onirique du récit invite le spectateur à pénétrer l’âme du 
rêveur. Le spectacle, à l’instar du conte original, met en scène les principales 
interrogations de l’enfance : qui suis-je ? Qu’est-ce que grandir ? Qu’est-ce que la 
mort ? Ici les marionnettes représentent angoisses et pulsions. Quant à la forme du 
« corps-castelet », où le corps devient décor, espace de mise en jeu des objets et des 
doubles de l’héroïne à différentes échelles, elle permet d’explorer  le rapport d’Alice 
à son propre corps et donne à voir de façon à la fois concrète et poétique, l’image 
d’un personnage en devenir. 

 
Lydia Sevette 

« Nous marchons à travers 
nous-mêmes  rencontrant des 
voleurs, des spectres, des 
géants, des vieillards, des 
jeunes gens, des épouses, des 
veuves, et de vilains beaux-
frères, mais toujours nous 
rencontrant nous-mêmes ». 
             

 James Joyce  
Ulysse 
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LA COMPAGNIE 
 
La Doryphore est une compagnie de « théâtre, marionnette et musique » 
créée en décembre 2007, à l’initiative de Lydia Sevette, plasticienne et comédienne 
marionnettiste formée à la Sorbonne Nouvelle et au Théâtre aux Mains Nues.  
Son objectif essentiel est la promotion des arts de la marionnette à travers la création 
de spectacles pluridisciplinaires à destination de publics variés, adultes et enfants. 
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L’EQUIPE ARTISTIQUE 
 

 

 
 
                       
                                        Lydia Sevette  comédienne-marionnettiste  
plasticienne 
 
 
 
 
 
 
Parallèlement à une formation plastique en dessin et en sculpture, elle suit des 
études de Théâtre à  la Sorbonne Nouvelle lors desquelles elle se passionne 
notamment pour le travail de Tadeusz Kantor.  
 
Elle étudie le jeu d’acteur basé sur l’improvisation à l’école Internationale de 
Théâtre Blanche Salant et Paul Weaver  puis au Samovar. 
La découverte de la marionnette oriente ses recherches artistiques.  
En 2003 elle met en scène La Mastication des Morts de P.Kermann, un spectacle 
mélant acteurs et pantins, en collaboration avec avec Emily Cauwet et le Clastic 
Théâtre (Objets et comédies 2003).  
Elle se forme à la manipulation au Théâtre Aux Mains Nues auprès d’Alain 
Recoing, Brice Coupey, Nicolas Goussef, Christian Remer, Claire Vialon et Martine 
Viard. Elle y enseigne les techniques de fabrication et de manipulation de 
marionnettes dans le cadre de la formation professionnelle et participe à diverses 
actions artistiques 5 années durant.   
Elle participe par la suite à plusieurs stages professionnels auprès de compagnies et 
d’artistes  internationaux tels que le Bread and Puppet, le Théâtre de Cuisine, Agnès 
Limbos, Duda Paiva, Green Ginger, Haïm Isaacs du Roy Theatre… 
 
Sa recherche met en parallèle jeu et création plastique. Ses thèmes de prédilection 
sont le double et le corps dans sa dimension mystérieuse et poétique qu’elle 
questionne à travers la plastique et la technique du corps-castelet ; le corps devenant 
espace de jeu, partie intégrante de la scénographie. Elle monte Alice(S), programmé 
au Festival Mondial des Théâtres de Marionnettes de Charleville-Mézières en 2009. 
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Tom Honnoré   musicien, compositeur 
 

Guitariste-compositeur et éclairagiste, il travaille avec 
diverses compagnies de théâtre, de la rue à la danse 
contemporaine en France et à l’étranger (Cie Traits de Ciel, 
Cie Théâtre en Question, Générik Vapeur, Carabosse, Les 
Oiseaux Migrants …). 
 
 
 

	  
	  
	  

	  
 
Yacine Perret   comédien, mîme et metteur en scène 
 

Formé à l’école Marcel Marceau, il travaille plusieurs années 
avec la Cie Philippe Genty, puis se consacre à la direction 
artistique de spectacles visuels, et à l’enseignement en 
collaboration notamment avec le CNCDC de Châteauvallon et 
le CNAC. 
 
 
 

 
 

 
 
Christian Remer Acteur, danseur, metteur en scène 
 

Diplômé de l’Ecole Nationale Supérieure d’Art Dramatique 
de Strasbourg, il a travaillé avec Kantor, Grotowski,	  Béjart, 
C.Carlson. Il a monté de nombreuses créations à l’étranger 
(Cameroun, Guinée, Congo, Espagne, Pologne,…) 
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PRESSE 
 

« Alice(S) », d’après Lewis Carroll, Théâtre aux Mains Nues à Paris 
 
Alice au pays de soi 
 

 
 

Dans le cadre du festival Marionnettons-nous, la compagnie La Doryphore 
présentait « Alice(S) », un spectacle aussi étrange, aussi effrayant mais aussi 
beau que l’adolescence qu’il évoque. Une lecture réussie et très personnelle des 
célèbres écrits de Lewis Carroll.	  	  
 
Alice(S) est un songe. À peine s’est-on habitué à l’obscurité de la salle que déjà 
les portes s’ouvrent. Une demi-heure s’est écoulée, on se frotte les yeux, on 
n’en revient pas tout à fait. Car, dans le noir, des images sont apparues et se 
sont vite abolies, comme on souffle la flamme vacillante d’un chandelier. Nous 
avons été face à des prodiges, des bêtes qui parlent, des mixtures aux effets 

Critique théâtrale de Laura PLAS 
Les Trois Coups - Jeudi 31 mai 2012 
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insoupçonnés. Dans le terrier du rêve, nous avons suivi une petite fille qui 
suivait elle-même un étrange lapin blanc.  
 
On l’aura compris, La Doryphore explore le monde de Lewis Carroll. On 
retrouve ainsi le Chapelier et le Lièvre de mars, la Reine, le Chat du Cheshire 
ou le Lapin blanc. Mais, et c’est l’un des éléments qui distingue la proposition 
d’une piètre imitation, la compagnie explore surtout le pays inconnu, obscur, 
qu’est Alice elle-même. Chaque rencontre est comme l’éclat de ce miroir brisé 
dans lequel Alice veut se faufiler. Le récit raconte donc les métamorphoses si 
étranges, si déconcertantes de notre premier monde : celui de notre corps.  
 
Nous sommes au pluriel 
 
C’est pourquoi, sur scène, nous sommes face à un seul interprète de chair et 
d’os. Une femme, Lydia Sevette, campe une petite fille. Corps d’adulte, mais 
émois d’enfant : ce décalage intéressant participe du propos. Les autres 
personnages sont des objets, ce qui suggère peut-être qu’ils sont de l’étoffe des 
fantasmes. D’ailleurs, c’est Alice qui, en s’approchant, leur donne vie. C’est le 
corps de Lydia Sevette qui sert de castelet aux marionnettes. On se demande 
alors : où finit Alice ? Où commence ce qui n’est pas elle ? Cela d’autant plus 
que, étrangement, plusieurs êtres du pays des merveilles, comme la Chenille, 
prennent le visage de l’héroïne. Ainsi, non seulement Alice grandit et rapetisse 
par la magie de notre imagination, mais elle se démultiplie, se métamorphose 
sans cesse par le pouvoir de son imagination à elle.  
 
Le spectacle tire en partie son intérêt de ses transformations insoupçonnées. On 
ne les révélera donc pas, mais on peut dire qu’on admire la prouesse de 
l’interprète et qu’on sursaute de temps à autre, comme dans une œuvre de Tim 
Burton. Rien de mièvre, donc, dans le spectacle. Sur scène, Alice affronte ses 
peurs ; dans les gradins, nous surmontons les nôtres. Les jeux de lumière, en 
particulier, permettent de créer des moments de saisissement et des coups de 
théâtre. En suivant un chandelier, nous pénétrons dans une nuit qui a de 
multiples visages.  
 
Mais peut-être parce qu’ils aiment encore avoir peur, peut-être parce que le 
spectacle a la force mais l’irréalité du songe, les enfants ne semblent pas 
effarouchés. Alice(S) leur offre (à partir de 6 ans ou 7 ans) une belle aventure 
en clair-obscur dans ce drôle de pays où l’on arrive peut-être jamais : 
soi-même.  
 

Laura PLAS 
Les Trois Coups   
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« Alice(S) », Théâtre aux Mains Nues, juin 2012 

 
De l’autre côté du mi-Moi 
 

Qui n’a pas été bercé par Alice et ses Merveilles, au moins à un endroit de son 
enfance, a sans doute vécu sur Mars. Source infinie d’inspirations 
fantasmagoriques, supportant tous les degrés de lecture, l’œuvre magique et 
drôle de Lewis Carroll est de celles qui ne lassent jamais leurs lecteurs. Dès 
lors, quand on la voit adaptée, il est passionnant de noter ce qui aura été retenu 
ou écarté et quel aspect du conte aura été mis en lumière. Dans le délicieux 
Théâtre aux Mains Nues, lors du Festival Marionnettons-nous, la Compagnie 
La Doryphore a opté, avec le spectacle Alice(s), pour le parcours initiatique, 
où les personnages ne sont jamais ce/ceux que l’on croit. Un (trop) court 
moment, intense et délicat. 
 
Alice dans tous ses états 
 
Alice qui rêve, Alice qui tombe, Alice qui grandit et rapetisse à loisir, Alice 
qui se noie dans ses larmes, Alice qui chasse le Snarck, Alice qui renverse le 
château de cartes d’un coup de pied, Alice qui berce un petit cochon … Des 
deux volumes foisonnants qui composent l’étrange Odyssée d’Alice, la 
Compagnie la Doryphore a nécessairement dû faire le choix de ne conserver 
que quelques épisodes, en en bouleversant la chronologie. Entourée de 
marionnettes de tailles diverses – qu’elle actionnera elle-même, la charmante 
comédienne et metteuse en scène Lydia Sevette, vêtue de rayures (un peu trop 
?) burtonesques, explorera donc la rencontre avec le lapin blanc, le chat du 
Cheshire, la chenille, le thé des fous, ou encore l’épisode, ô combien toujours 
troublant, de la traversée du miroir … 
 
Alice(S) dans leurs noirs états 
 
Dès la première scène, le charme agit, par la magie des marionnettes 
actionnées dans une pénombre doucement effrayante. On a plaisir à voir la 
comédienne passer, très simplement, d’une aventure à une autre, actionner 
d’un pied, d’une main ou des deux, de minuscules figurines ou de plus grands 
pantins, osciller sans cesse, comme dans le conte, entre le burlesque et 
l’inquiétant. Ici, le miroir sera brisé, le lapin sera tâché de rouge, la chenille 
aura le visage d’Alice … et, tout, au final, aura un léger goût de désastre, 

Critique théâtrale de Théophile DUBUS 
Le Souffleur - 3 juin 2012  
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comme si Alice, devenue grande, revisitait le paysage perdu de son enfance 
pour se confronter à ses fantasmes, à ses fantômes et à elle-même. 

 
Un je-ne-sais-quoi d’innocence 
 
Tout ceci, lointainement teinté de gothisme, pourrait se perdre dans une triste 
esthétique de clip d’Indochine ou évoquer le jeu vidéo gore [American 
McGee's Alice] (sympathique, au demeurant, mais désespérément kitsch) … 
Bref, ce pourrait être un désastre – et, avec ça, particulièrement déplacé 
devant un très jeune public. Mais non, vraiment, non. Tant par la joliesse 
bizarre des marionnettes que par le charme de celle qui les actionne, le tout 
garde une réelle innocence et une vraie fraîcheur, jusqu’au final, berceuse 
ambiguë sur l’acte de grandir, qui permet à tous – vraiment tous – de suivre 
avec une joie innocente Alice dans ce mélancolique apprentissage de soi. 
 

Théophile DUBUS 
Le Souffleur 
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Article Les Mercredis de la Baleine. Décembre/Janvier 2013 
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Alice(S)  

Fiche technique 
 

 
 
 
GENERALITES 
 

• Durée du spectacle : 40 minutes 
• Comédienne : 1 
• 1 technicien : 1 

 
PLATEAU 
 

• Ouverture : 6 m   
• Profondeur : 5 m 
• Hauteur : 5 m 
• Boîte noire : Pendrillonage  à l’allemande  
• Sol : tapis de danse noir ou parquet 

 
LUMIERE (cf. plan de feu) 
 

• 1 console  d’éclairage 12 voies à mémoires 
• 12 circuits de gradateur 2kw 
• Projecteurs : cf. document «  indications de réglages », sur demande 
• Gélatines fournies par la Compagnie 

 
SON 
 

• 1 lecteur cd 
• 1 micro casque HF 
• 1 diffusion stéréo en salle adaptée à la jauge 
• 1 plan retour lointain plateau 
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Compagnie LA DORYPHORE 
Siret : 503 64 175 00010 

Licence d’entrepreneur de spectacles : N° 2- 1056321 
206, quai de Valmy 75010 Paris 

Tel : 06.51.32.45.04 
ladoryphore@gmail.com 

 


